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^BMONSTRANCE  DF  CLERGE' 


de  France, pii^e  au  Roy  le  1 8.  Imllet  léiy,  far 
Reuerendifsime  Fer§  en  Dieu  Mefsire  Philippe 
C O s P E A N Enefquc  dAyre  ^ Confeillejr  de  fa 
MajefiéenfonConfeildEflaU 


IRE, 

Ie  porceà  voftre  Majefté  la  pa- 
rolle  de  Dieu  : Elle  vous  dira  (cloii 
fa  coLiftume5(Si:  comme  vous  defîrcz,S  r r E^a 
peu  de  mots  beaucoup  de  chofes  : Elle  efperc. 
auffi  de  voftre  Majefté , peu  de  parolles , beau«  * 
coup  d efFeds.Si  parmy  Ibn  difeours  il  fe  coule 
quelques  plaintes , ie  vous  lupplie  de  confide- 
rerjSiRÈ^que  foii  Efpoux  luy  donne  le  nom  de 
Colombe  5 &que  la  voix  de  la  Colombe  neft 
iamais  fans  gemiftement.  Puis  coniment  pour- 
roit-dle;  ou  viure  fans  douleui'^ ou  paricr^lans 
foufpircr , fe  voyant  traiàee  de  la  forte , & pa- 
tifl'ant  ce  Qu’elle  eiTdurc  , dans  Je  Royaume 
du  premier  Prince  des  Chreftiens  ,cn  lamai- 
Idh  de  fon  Fils  aifné  ? Ce  qui  la  preffe  aucc' 
plus  de  violciivs  , Sire  , & le  pbincl  par 
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commencer  , Ceff  :r;eftG  d<^ftable 

bôdeher ié^>  çefte .loy  in  ^nos  maudits  ^ 

f P^eiir^à'v4 

iionldHonneur;mais  epi  eft  VGntablempt^&: 
félon  le  iugçmeniâî  PM 

tà^é;6i  ta  fôrè^ùérielîeS  hdmMs  ^ làîiohre,  le 
id^fis  ; la  môcqu^iê  dû  ÇbrifHaniffip  du 
Saüucur  des  Roys  5 dé  l£  iiiefibe  Diumîtè.  Elle 
voit  tous  les  îburs  parle  fïioycndé  celte  fureur^ 
fes  propres  enfans  meurtris  par  fes  propres  en- 
fans, 6c  les  Chreftiens  efpâdre  leur  fpgen  hai- 
ne de  lefus  Chrift^qui  a cfpadu  le  lié  pour  l cx-^ 
cez  de  Famour  qu’il  auoît  pour  eux , 6z  tandis 
que  comme  elle  doitjclle  offre  au  Dieu  du  Ciel 
fes  vœux  & so  cœiirpourV .M.çefce  abomiiia- 
tiô  luy  fai tientëdre  de  là  Terre  vue  voix  effro- 
yable, vn  cry  de  vengcance^vn  fang  meurtrier, 
qui  combat  fes  prieres56c  prouoque  cotre  nous 
tous  l ire  de  Dieu.  A la  voix  d vn  homme  pour 
éloquente  6c  forte  qii’ elle  puille  eitrc^SiREdl  y 
a moyen  de  rclpoiidre»)  Lescrys  des  Démons 
mcfmes  sot  repouilez  par  rautho^ite  de  1 EgÜ- 
fc;à  la  voix  du  fang  qui  y refpondra^qLn  pourra 
feulement  entenctre  fon  ruiicitc  laiigage^6c  qui 
cftFÂduocatqui  fçaurpic  dreffer -vue  Apologie, 
ou  vue  deffccc  contre  vue  açcuiàtîo  qii  il  n cn- 
tendroit  pas  ^ V ne  armee  de  cinquante  mille 
Iiommcs  viua'ns  6c  combartaus  n ciionuen  t pas 


le  Roy  Prophète, Sire  , ilmarche  couragculc- 
nient  au  deuannvii  ieiil  V rie  more  le, fait  trem- 
bler , il  fuit  deuant  la  face  de  ceftennemy  s qui 
gift  en  terre  fans  force  fans  vic,&:  preifé  de  la 
peur  quMl  luy  fait, il  Mcnt.Vcliurezmoy  dufaKg,^ 
mon  Dieu^le  Dièu  de  mon y^/w^.Mcditez  celle  fain- 
de  ôc  Royale  prière, Sire  , ôz  pour  vous  garan- 
tir de  la  crainec,^:  du  mal-heur  dc<c  grad  R.oy, 
oftoufFez  par  vue  iiifte/alutaire , tSz  rigoureulc 
punition  ceil  aduocat  importun , ce  fan  g vio- 
lent criard,qui  plaide  contre  vous  deuant  le 
throfne  du  Dieu  des  Dieux , ôe  plaide  aucc  au- 
tant plus  de  vehemence  que  ccluy  d' Vric  con- 
tre Dauid , que  le  cry  de  dix  mille  que  le  duel 
emporte, faitl  plMe  bruit  que  la  voix  d vn  fcul- 
UEfcricurç  lamdc  nous  apprend  que  rcncmy 
de  nox^.rclalut  a cllé  liomicidc  dés  le  commen- 
cement , & de  faid  les  Cananéens  luy  ont  im- 
moTé  leurs  enfans:Les  Druides  luy  faenfioyet 
des  hommesdes  Romains  luy  oflroyent  le  fang 
dcicurs  gladiateursuuais  de  leurs  gladîatrices, 
SiPvEjCar  celle  rage  donna  iniques  aux  femmes. 
Le  Fils  de  Dieit;»  le  Soleil  delullice,qui  a deux 
Orients , avant  pris  fa  fécondé  naiJlance  dans 
le  monde , chafsc  de  la  face  de  toute  la  terre 
' ces  tcncbres  infernales , pourquoy  faut-il  que 
xioiîs  lovons  il  mal-heureux  que  la  France  feu- 
le les  ait  rappellccs;eîicor  ne  dy-ie  pas  afie^,  les 
•ait  rappcllccs,cff:-il  pas  vray  SîRE,quc  nous  lar 
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àuons  augmctées^car  quelle  comparaifon  d’vn 
petit  nombre  d enfans , ou  dliommes  que  ces 
idolâtres  lacrifioyent,  ou d’vne  troupe  de  gla- 
diateurs 5 perfonnes  vilcs.eSchucs.ac  âc  lapins 
baffe  condition  que  Ion  fçauroic  imagiiier.a- 
uec  la  fleur  de  voike  Nobleffe?  Aueq  vn  rnôde 
de  ces  courages  inuincibles,  qui  pouroyct  fous 
ktoftre, Sire, dompter  rinfidelitd;  &:  faire  rc- 
cbgnoiftre  Iesvs-Ghrist  par  tous  les  cantons 
de  la  terre  f Certainement  voftre  douceur  &: 
bonté  vous  feroyent  regretter  vnegucrrc,quoy 
que  viéloricufe , en  laquelle  pour  la  deffêce  des 
flôurs  de  Lys,  pour  riioneur  de  voftre  Maje- 
fté  nous  aurions  perdu  mille  Gentils-hommes. 
Quel  aneuglement  donc  pour  nous , d’adorer 
vn  démon  fanguinaireen  voftre  Cour  /qui  en 
meurtriffe  tous  les  ans  vn  plus  grand  nombre? 
En  la  guerre  qui  fe  feroit  pour  voftre  feruice. 
Sire, s’ils  perdoyët  leurs  corps, quieft  auftî  bië 
voüé  à la  mort  dés  fa  naifl'ance,  ilsjTauueroyent 
leur  anie  que  Dieu  a faift  naiftre  immortclîe^& 
pour  laquelle  il  a voulu  naiftre  mortehmais  icy 
&:  les  corps  5c  les  âmes  s’en  vont  au  Diable.lly 
a plus,iamais  Loy  pour  barbare  & defraifonna- 
ble  quelle  ait  cfté  ,n  a ordonné  aucune  peine 
que  contre  la  defobeiflance,&:  contre  ceux  qui 
la  mefprifoyent  i 5c  d’ailleurs  voftre  Majetté 
, n’çntreprift  iamais  , Dieu  mcfme  , quoy  que 
Tout'piûTant , ne  voulut  iamais'  condamner 
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qui^ue  ce  fuft  à la  more , que  pour  des  futnefl:^ 
treS'juftcs  &:  tres-impottaé^  ; au  lieu  que  cefte 
loy  d’Enfer , eferite  pàr  le  doigt  dü  Diable  du 
fang  des  Frâçois,pour  defmêtir  de  tout  pqiîifl: 

s’autorifer  impudemment  pat  «déffus 
lesr  EdiÊts  de  V . M.  de  la  Diuinité , porte 

les  plus  gekiereux  de  vîos  fübjefts  àVne  cilflcflc 
îïiorCjpout  des  folies  depulle  cottfequence  5 Et 
les  y pbrte  > ten  pour  Talfeir  eiifraintc , malii 
pbur  Faüoir  fuiuie^&daut^tc^ü’ilsluy  obeyf- 
feiùt:Et  fi  peur  defpiter  plüs  malhcureüfé^^^ 
le  Ciel, Foi»  ne'peut  viure’auec  honneur  fi' Fbii 
ne  meurt  pour  befte  Loyd^on  ri  eft  pas  digne  de 
feruir  le  Roy^ny  detrcuùer  place  énfa  Cour , fi 
oniVareniéleRoysdcRoys.  ' ' 

Permettez  à mon-  afFeâtion , Sire  , qui  doit  f 
tout  au  feniice  de  voftre  M^tjeftéimais  à FafFe- 
£tion  de  TEgli  fe , à laquelle  vous  deiiez  voftre 
Bapte  fme  & l’efperanGè  de  voftre  falut , que  ié 
puifle  continuer  mon  difeours  auee  tant  de  li- 
berté, que  fy  àpporteray  de  veritCjd’amour  &: 
de  fidelité.  Ces  mal-heureux  qui  corne  Lyons 
enrage  z s’entredefehirent  dans  vu  champ  de 
duel , ne  pcchent  chacun  qu  vnc  fois  ^ ne  font 
coulpables  que  chacun  de  fon  crime } mais  vo- 
ftre Majefté  qui  cft  obligée  de  les  empefeher 
tous, de  lespunir  tous , fi  clic  manque  à ce  de- 
. uoir  peche  feule  aucc  tous,  fe  rend  feule  coul- 
pabIc*pour  tous  , ôctirem  furfoy  feule,  fi  elle 
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.n’y  dqnae  ordce  y .yn^^  de  lâ  iûftice  ôd:  de 
la  vengci^nG^  de;Pîeu  > infiipporrable  à cent 
mille^ôd:4oiit  la^pesâtetir  açGablQS^-ruyne  eter* 
nellginent.-  / _ ^ 

. S'é  iendre  caiife  generale  Gommaneax 
4*-^  bien  > SiRp.,qui  eft  \fn  àduanfeige^ne 
Pieu,  donne  aux:  i^dys  par  deiÏLis  jçtcfte  des 
lîonarnpsyc’.eft -fe  paroi ftre  à bd»  efeientôd; 

d’vnc  façon  eini^ite  &:  par tienJiere^^f image, 
y itie  de  ia  P iuiiiké^caufe  prènaiercyyninérlellç 

^ de  tous  .^ien$  ;■  Mais  4>idçrde  eeftè 

pui/Fance  5 pour  le  rendre  au; çon-çraire  caufe  v4 
werlelle  dtHnal  5'&::pecI;ierçn;laifeut:ederon^ 
yn  nipndé,5  quel  maHieur  eft-ce-v  Sïre>&  com4 
ment  effaceriez  vous  par  ce  moyéii  les  diuins 
^ rraifts  d@  cefte  image  que  Dieu  faîÉfc  efclater 
en  V .M.Nôus  fçauôs,qLie  par  la  grâce  de  Dieu  j 
voftre  pieté  vous  a fâi£t  rcnouiiGller  depuis  peu 
de  tempSj&r  auec  vn  zele  extraqrdinaireda  défi 
fpnf  e de  cefte  fureiirrM^is  kelas  l auec  quel ad- 
uantage?puifque  lexecutiô  n y eftaiirpaSynous  . 
nen  pouaos  elperer  autre  fruict , fîno  que  ceux 
qui  ne  pechoyent  auparauant  que  contre  la  loy 
de  Dieu , de  la  Nature , de  l’Eglifc  /du  feu  Roy 
voftre  Pere  de  tres-glorieiifc  mémoire,  y ad- 
joufteront  maintenant  de  plus  la  defobeyfTance 
vers  voftre  Majcfté  ySc  le  mefpris  d^  voftre  E~ 
diélppîuscriniinels  5 êc  partant  plus  miferablcsî 
plus  mefehanSjS' P artanc  plus  mal-lieurenx  de 
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be^iücoup  J &:  plus  déplorables.  C'cftdonc,non 
pasU  Ipy  >S  I R E 5 que  i’Eglifc  vops demandç, 
mais  Icxecûtion;  non  pas  la  menace  > mais  la 
peinemon  pas  Tordonnancc  qui  ne  feitdericft 
aux  malades,  mais  quelque  faîgnee  falucairc, 
qui  cflanche  &:  arreftetouc  dvn  coup  ce  flux 
de  fang  n;orccl  à voftrc  Eftat. 

La  fécondé  plainte  de  rEglife,  S iR  E^c’cft 
qu’au  lieu  qu’elle  eft  obligée  de  vous  donner 
de  > " VfeSjVoilreMajcfté  luy  donc  des  Enfans, 
Le  no;n  d' Abbé , Sire  y fignifîc , Pere>&  cclqy 
d’Euerque  demade  entore  plus  de  foin^de  prii- 
dence.d  âï.^dionôcd  authoricé  parernelletCe 
nonobflanc  nous  voyons  la  France  replie  d’E-^ 
uefqucs  &:  d'Àbbcz,  qui  font  encôrcjou entre 
les  bras  de  leur  nourrice , Ou  regenrez  dans  vn. 
College. Il  y a plus.J  abus  deuance  la  nailTancej 
iîsibnt  Peres  auanc  qu’eftre  enfansiAbbez,pic- 
'mierqu’eflrenez;  Ion  ne  fçait  pas  encore  s’ils 
feront  mafles,ou  femelles,^  tout  le  mode  fçait 
quils  font  chargez  de  mitres  : hermaphrodites, 
rrvonftrueux,  non  feulement  contre  la  loyde 
la  nature, mais  de  l’Authcur  & du  Dieu  delà 
Nacur^.Donnez  ordre  à ce  defordre',  Sire  , 

(hr  roue  puifque  la  boté  de  Dieu  ne  porte  point 
de  femnaes  en  voftre  Eftar  pour  y eftre 
fcs,&  fuccederau  Sccpcre,n’en  portez  non  plus  ^ 
dans  le  lien.  L’Apoflre  lainft  Paul  ne  permet 
point  auxfémes^de  parler  feulement. cii  f Egli- 
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fc,cjuoy  que  ce  fexc  n^ait  rien  de  plus  libre  que 
la  langue  >,  voftrc  Majefté  leur  permctcta^cl- 
le  non  pas  de  parler  fcqlement  > mais  detom- 
tnander^mais  de  gournÉan  Jer,  &:  les  biens  Sc  les 
hômnics  en  cefte  mefrne  Eglife>enlaMaif6de 
lefus-Ch  d?t  le  fils  de  Dieu» 

Les  Lys  ne  filet  poinrîQ^oy  donc>S  ire>cc  mot 
fe  ppurra-il  dire  de  vos  Lys  > par  la  miferi corde 
du'touc-puîffant , & ne  le  rendrez-vous  pas  vc- 
riuble  des  fiens  par  voftrepicté? 

Les  pehfiôs  fecuÜercs  laïques  approchcnc 
grâiidemenr  de  ce  defordi’é  facrilege  G'cft  vn 
* tribut  que  rEglifc  paye  au  monde  fon  perlccu- 
reur,&  1 cnneïny  iurc  de  Ton  Elpdüx  : C’eft  vUe^ 
rançdn  mal  heureufe.qxUjCémme  tellcsmarquc 
clairement  fa  captitiitéimâis  qui  d'adleurs^ con- 
tre le  naturel  naefme  delà  l-açon  ne  Yth  deliurc 
pas, mais  ce  qui  nous  afflige  pluSspour  le  ferliice 
que  nous  vous  deüons,SiRE,c*eft  que  les  autres 
en  ayans  le  prouffit  > voftrc  Majefte  en  payera 
rintcreftjauquelon  ne  quittera  rien>&  par  1 ar- 
reft  du  luge  inexorable , qui  fera  trembler  de 
frayeur  , & frémir  de  la  crainte  de  1 horreur 
dVn  fupplice  mille  fois  pin sgrand  que  Id mort, 
les  plus  puiflans-Mouai'ques  detoutl  vnîuer%. 

Pour  la  derniere  partie  de  ma  çomcnîffion, 
.5  î?vE , ! ay  charge  de  reprefenter  à voftrc  Majc- 
fte,k:fus  Chrift  mourant.Lc  fpcÊtacle  cft  trifte, 

^^ais  faiûtaircjôc  digfic  de  la  confideration  per- 
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pctucllc>non  feulement  des  pfus  püîffans  Prin- 
ces de k terrCjmais  des  plus  fublimes  efprirs  du 
Ciel.  En  celle  mort , comme  il  a faid  paroiftre 
claircmcrque  fô  régné  n’elloic  pas  de  ce  mon- 
de , fe  foubmettancà  Tiniulle  Arreft  d’vn  luge 
fectriier,  & d’vn  OfSeier  de  CcfarîaufTia-il 
voulu  que  les  deux  6e  la  Terre  y recognuiflene 
fapiiifTance  fpjrituelIe,&:raLithoricé  que  fou 
Pere  luy  auoit  donnée  fur  les  ames,&  dans  fou 
Eglife.  Car  voyez  vous  pas^^SiRE^qu’en  ce  tour- 
ment d’ignominie,  comme  en  vnThrofne  de 
gloire  de  de  Majefté.il  donne  la  grâce  & l’abo- 
lition de  plufieurs  homicides  à rheureux  cri- 
minel, qui  meurt auec  luy? V ovez- vous  pas  qu'il 
luy  prononce  en  dernier  reflbre  TArreft  delà 
vic,&  d’vn  héritage  eterneî  ? En  vn  mot  donc 
i’ay  à fiipplicr  tres-humblemehc  voftre  Majefte» 
SiRE^pour  le^dérhicr  article  de  ma  charge,  que 
le  fils  de  Dieu  ne  perde  point  en  Frâce,^  foubs 
le  Régné  d’vn  Roy  qui  l’adore  jCe  qu'ila  con- 
femé  en  la  Croix,8c  foubs  T t mpire  de  T iberc« 
^que  les  Arrefts  dc'Vos  Parlements  , compofez 
de  perfonnes  Chrcfliennes , équitables  6C  ver- 
tueufes , ne  luy  oftenc  pas  ce  que  T Arreft  de  Pi- 
late , injufte , mcfchanc  8c  Payen  ne  luy  a point 
c»fté  ; Et  en  fin, comme  il  renonce  volontiers  en 
nos  perfonnes  à toutes  charges  politiques  6e  ci ^ 
uileSjôe  aux  grandeurs  de  voftrc  Cour, que  vo- 
ftre  Majcfté  ne  permette  non  plus  qu  on  entre- 
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prenne tlii  r^uthorité  qu’il  nous  a corrmifj,  en 
cc  qui  eft  de  la  Difcipline  ^ du  gouiiejL*ncmcnt 
Ecckfkftique.Quelic  diffcrence,niaisquel  de* 
iordre  & quelle  entreprife,SiR£  ? Son  Pere , le 
Dieu  toiir-piiiffant  > ordonne  & veut  qu  il  cov 
gnoilïe  qu'il  iuge  en  qualité  d'Euefquejmais 
/comme  Prince  & Roy  Spiricucl  , al  heure  que 
par  les  fcculiers  ^ par  les  puiflances  du  monde 
il  eft  iugé  luy  mef me!  11  veut  quil  abfolue  vnc 
perfonne  condanéepar  1 Arreft  dVn  Preddent 
à riieure  queparlemcfme  Arrell  ilfc  voit  coiv 
damné  luy  raefme.îl  veut  qu’il  donne  la  grâce 
&:  la  vie  à vn  criminel  exécuté  par  la  luftice 
temporelle , à l’heure  que  par  la  mefme  luftice 
il  éft  exécuté  luy  meftnc,cV  qu’il  rend  Famé  en- 
tre deux  meurtricrsîEt  maintenant  que  les  Se- 
raphinsl*adorcrft,àladc:ftrcdu  Tout-puiftanti 
& que  la  verite  cternellef  a déclaré  îc  luge  des 
viikrSj&desmortsvLcs  hommesdes  hommes, 
SiKE  , ofenc  entreprendre  de  le  defpoüillcr  de 
{es  qualitez5&  de  le  reiidrCjau  lieu  de  îugc,par- 
tic;  au  lieu  de  Prince  S:  Euefquc  de  nos  ames, 
vn  vîl  ôc  abie£b  Miniftre  , vn  mifcrable exécu- 
teur de  la  luftice  criminelle.  Car  à la.vcrité,&: 
pour  parler  comme  deuât  Dieu, Sire, femmes 
neus/pas  rcduiâs  à ces  termes  & îuy  par  confe- 
quent^p  is  que  nous  auons  Fhonneur  de  lere- 
prefeh:c.*,par  les  abus  qui  fefont  coulez  en  nos 
Appels^  comme  dVibiis?par  le&commâdcmens 
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4ju‘on  nous  faid  tous  les  iours^dc  degrad^r^ex-» 
communier , donner  monitoires,&  de  faire 
f.'mbbbleschofcs  purement  fpirituclles , fans 
coqnoifTâce  dcçau(e,&  parrArreft  d’vnc  Cour 
feculicre  ? Eft  ce  eftre  luge,^  Pere,ou  Pafteur 
Spirituel  ,<qucde  plaider  d<^uanc  vn  Magiftrat 
Ciuil,mais  douane  fes  enfans  & fes  oüailleSjde 
la  façon  de  célébrer  le  diuin office,  de  la  refor- 
mation des  Religieux , de  la  refidcnce  des  Cu- 
rcz?E(b  ce  cftre  Iugc,eft*  ce  prononcer  en  luge, 
commeie  fils  de  Dieu  prononceen  la  Croix, 
que  de  lafcherjOU  retenir  les  foudres  des  Ana- 
thèmes par  Tordon^ancc  le  commademene 
d autruy , fans  en  fçauoir  les  motifs  &:  la  caufe? 
. cft-ce  pas  pîuftoft: , i ay  honte  de  le  dire , Sire, 
mais  eft‘Ce  pas  plufloft  reciter  vne  fentcnce 
çriminelleen  qualitéd'cxccuteur  ? mais  qui  eft 
pis , eft-ce  pas  acheuer  par  foy  mcfmc  Texccu- 
tienf  e prie  Dieu  le  luge  des  Roy  s, Sire  , qu’il 
vous  face  la  grâce  de  iuger  de  ce  poind , ie  np 
diray  pas  à Taiiantagc  de  l’Eglifc  de  la  vérité, 
mais  àrauanrage  dç  voftre  ame , de  la  part 
que  veus  prétendez  au  Royaume  qu’il  vous  a 
acquis  par  ion  farg,  . 

Qu’il  vous  benifre  «S^vcftre  Sceptre,  Sire; 
qu’il  vous  donne  vne  vie  longue  en  terre , éter- 
nelle au  Ciel  ; qu’il  vous  continué  k boivheur 
d cftre  le  Ptotefteur  de  la  luftice , la  terreur  &: 
J’efffoy  de  Ia  vio!éce,&:  de  l’injufticc;qu’ilvouf 
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tende  J â la  veiië  des  hommes  Sc  des  Anges,  fe 
fu-pport,lc  bouclier, la  confolatiôn  de  Ton  Egli* 

' fcjlc  cœur  de  voftre  Noblefle  , l'amour  & 
côntcntemémde  vo(l:repcuple5rame&:  la  viei 
îe génie  5^:  la  force  de  tout  voftre  Eftat,Ie  ferui- 
Jteiiren  fin , & le  dêuoc  fils  de  celuy,par  lequel 
les  Roy  s régnent , quitier  en  fes  mains  pour 
en  ddpofer i fon  gré,leur  viejleurs^cœurs^îeurs 
CduronneSj&:  leurs  efperances. 

Qve  voulez  vous  que  i’adjcuflc  , M E 
- s i EV  K$?des  aStions  de  grâces  pour  la  dcli-^ 
lirance  de  i'Eglifc  dans  le  Bcarn  ? Mais  quel 
moyen  de  faire  entendrcjpa  foible  voix  parmy 
les  cris  6c  les  chats  d'allegrefle  d’vn  million  de 
Catholiques,qui  en  loüent  Dieu, 6c  en  benifïet 
le  RoyjÔC  fa  picté?que  voftre  Majefté  ait  acheué 
àraagede  i^.ans,ce  que  lamerueillcdësRoys 
voftre  Pere  a defiré  plus  de  feize  ans,  6c  n’a  ia- 
mais  peu  acheuer?  Cela  demande  pour  toute 
îoüangCjradmîratio^reftonnemët  5c  le  filencc. 

^ Mais  d’ailleurs , comment  pourrions  nous 
garder  ce  filence , Sire  , maintenant  que  nous 
venons  d’apprédre  queTinTpiccé  ouurc  la  bou- 
che ô«r  parle  plus  haut  que  iamais  ,ôc  que  les 
. Miniftresde  l’Irréligion  6c  du  menfonge  ofent 
* cnvne  Lettre  feditieule,quils  ontcu  l’impu- 
dçnce  d’addrefter  à voftre  Majefté , nous  char- 
ger de  leurs  crimes , 6c  ünpofer  à rEfpoufe  de 
lefus-Chrift  Iaderobeyflauce6c  les  foloiinics 


de  la  paillarde  dê  Sathan?Tc  n^ay  ponrranr  qu'vn 
mot  à dire  là  dcl^s  à voftre  Majcfté,SiRE,  pour 
n’abufer  point  de  la  paciece,  de  laquelle  elle  m’a 
fl  long  temps  &:  fi  fauorablcment  honoréîC’eft, 
que  tout  ainfi  que  nous  leur  ferons  toufiours 
quitter  la  lice , en  ce  qui  concerne  la  caufe  de 
Dicii,dgla  foy.&:  dela  Rcligio^commetoutle 
mode  {çait  qu’ils  l’ont  quittée  honteufement  à 
ManteSj&  à Fontainebleau  ; aufii  ne  craignons 
nous  les  reproches  d aucun  Prince  quvne  Reli* 
gio  cotraire  ne  rêde  point  pafiîonné  en  ce  qui 
eft  de  la  fubjedion  que  nous  deuo  fs  aux  Roys 
nos  Souucraiiis:  Au  lieu  qu’eux  n’etfaceront  ia- 
mais  la  tache,dont  le  Roy  d’Angleterre  { qu’ils 
tiennent  pour  le  Proteéleurde  leurcœancc)a 
fleftry  la  reputacio  de  leur  fidelité  Sc  de  leur  dé- 
troit violéjs’efcriant  hautement  &:  auec  vn  r^f- 
fèntimét  meriicilleux^qu  ils  ont  pourchafsé  de 
le  faire  périr  auantqù  il  fufi:  né  de  luv  ofter 
^en  reftoufFantauccfamcre,ia  lumière  de  la  vie., 
premier  qu’il  euftveu  celle  du  Soleil.  Et  afin 
qu’on  ne  penfc  pas«[ue  ce  foie  chofe  apoftée 
controuuée>comme  les  calomnies  dont  iis 
nous  chargent  cous  Icsioiirs.  lefupplictres- 
humblemet  voflre  Majefté.SiRE^de  comman- 
der à Meilleurs  les  Chancclier^^ou  Garde  des 
Seaux, d’ouurir  le  liure,&:  de  luy  en  faire  fideiîe 
rapport  en  prefêce  de  toute  cefte  Illuftre  Com- 
pagnie , à ce  que  la  honte  m’en  demeïîre,s*il  y a 
autrement  que  ie  n ay  proposé.  -F  I N. 


